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On n’a pas le choix, il faut créer de l’eau! 

Les limons présentent d�excellente qualité d�engrais naturel. 
Leur épandage dans les champs a fait doubler le rendement 
des cultures et diminuer considérablement l�utilisation des 
engrais chimiques. L�augmentation du rendement a permis 
aux paysans d�améliorer la productivité de leurs cultures, ce 
qui a augmenté l�emploi agricole. Il faut aussi souligner que le 
nettoyage des réservoirs naturels a permis de rétablir le 
niveau des nappes sous-terraines et réduire l�évaporation de 
l�eau douce par le soleil tropical. Bien que l�Andhra Pradesh 
demeure une région aride selon nos standards canadiens, 
l�augmentation des capacités des réservoirs naturels rend 
possible une irrigation agricole propre, écologique et durable. 
 

 
Un bassin en cours de restauration 

 
Il faut enfin souligner que le programme de gestion des 
réservoirs naturels représente un modèle de développement 
tel qu�en rêvaient ceux qui ont démarré Sopar il ya trente ans. 
Ce sont les paysans qui conçoivent le projet, gèrent le projet et 
en assument l�essentiel des coûts. Ce n�est pas qu�ils sont 
riches, c�est qu�ils réalisent qu�en excavant le limon, en 
assumant son transport avec leurs tracteurs et en l�utilisant 
comme engrais ils épargnent sur leurs coûts de production. Le 
tout se fait dans la continuité de leur culture et en harmonie 
avec leurs valeurs. Ce sont des gens qui ont appris à s�aider 
eux-mêmes. 

Considérons un instant une région comme le Labrador. On y 
retrouve environ 25000 habitants répartis sur 290,000 Km

2
. 

Si on y entassait deux fois la population du Canada, que 
deviendrait le Labrador? La réponse : un désastre 
écologique. L�Andhra Pradesh, c�est une province de l�Inde 
où s�entassent 80 millions de personnes dans un territoire 
de la taille du Labrador. Une telle densité de population qui 
vit principalement de l�agriculture ne va pas sans causer un 
déboisement presque complet et une terre exposée au soleil 
tropical. Contrairement au Labrador qui contient près de 2% 
des réserves mondiales d�eau potable, l�Andhra Pradesh 
s�assèche d�année en année et ne contient à peine que 3% 
des réserves d�eau douce du Labrador. 
 
Les efforts de Sopar d�augmenter l�accès à l�eau potable en 
forant des puits et en construisant des citernes d�eau se 
butent à un problème majeur : le manque d�eau dans le 
sous-sol. En 1984, 70% des forages atteignaient la nappe 
phréatique à moins de 30m de profondeur. Maintenant, 
moins de 10% des forages réussissent cet exploit et plus de 
50% nécessitent un forage de plus de 50m. En 20 ans, la 
nappe phréatique a reculé de manière soutenue. La solution 
à long terme serait de créer de l�eau! 
 
En se penchant sur le problème avec des spécialistes 
locaux, Sopar et Bala Vikasa ont réalisé que la régression 
de l�eau potable avait comme cause l�activité humaine : le 
déboisement, l�irrigation agricole, l�urbanisation� . Plus 
révélateur encore fut la contribution des historiens qui 
relataient que, dans un passé lointain, les rois et les 
seigneurs locaux avaient construit d�immenses réservoirs 
dans les cours d�eau pour conserver l�eau des périodes de 
mousson pour pouvoir l�utiliser dans les saisons sèches. 
Avant l�arrivée des colons blancs, les paysans entretenaient 
ces réservoirs et réutilisaient les boues pour engraisser 
leurs champs. L�arrivée des engrais chimiques a contribué à 
faire disparaître la coutume�  et à contaminer les réservoirs. 
En 2004, Bala Vikasa entrepris de pallier au manque d�eau 
potable en réhabilitant certains de ces anciens réservoirs. 
D�une part, leur capacité avait considérablement diminué 
suite à l�accumulation de limon et de boues et d�autre part, 
les mêmes boues empêchaient les eaux de surface de 
percoler jusque dans la nappe sous-terraine. Avec la 
coopération des coopératives de paysans, on entreprit de 
retirer les boues de certains réservoirs et d�utiliser le limon 
pour restaurer les sols de culture. Ce qui au début était 
principalement une tentative de mieux gérer les eaux de 
surface est devenu un véritable bonus écologique. 
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Évaluation de l’ACDI : 
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Des partenaires de Des partenaires de Des partenaires de Des partenaires de 
confiance deconfiance deconfiance deconfiance de Sopar Sopar Sopar Sopar    

Le programme triennal de Sopar en Inde de 2004-2007 prenait 
fin au 31 mars 2007. Sopar et l�ACDI ont donc passé en revue 
les résultats du programme. Une équipe d�évaluateurs 
indépendants de la firme CAC de Montréal ont été mandatés 
pour procéder à une évaluation formelle. Les évaluateurs se 
sont rendus sur le terrain pour constater les progrès et ont 
rencontré de nombreux intervenants au Canada. Sopar a reçu 
son bulletin, avec une note d�excellence. Nous citons un 
passage de la conclusion du rapport :  
 
« Sopar/Bala Vikasa a largement atteint, voire dépassé les 
résultats prévus au programme de 2004-2007. So programme 
intégré comprenant trois composantes en Inde et une 
composante au Canada répond de manière très efficace aux 
besoins des populations bénéficiaires contribuant ainsi au 
développement durable en Inde. Par la transformation aux 
plans intellectuel, professionnel et social observée chez les 
nombreuses femmes participantes au programme, par l�apport 
significatif en eau potable et de culture dans une région 
(Andhra Pradesh) particulièrement touchée par la sécheresse 
et un niveau excessif de fluor dans l�eau et par la sensibilisation 
et le renforcement des capacités des populations et des 
partenaires au développement, Sopar/Bala Vikasa a développé 
un modèle unique de développement communautaire qui 
mérite d�être diffusé et répliqué ailleurs en Inde et dans le 
monde. Le partenariat fort et efficace entre Sopar au Canada et 
Bala Vikasa en Inde, une approche participative à la fois souple 
et rigoureuse, la concentration dans une région géographique 
données et dans des secteurs d�intervention bien ciblés, une 
connaissance approfondie du milieu et l�engagement profond 
des ressources impliquées sont autant de facteurs qui 
contribuent au succès de ce programme unique. Aussi le 
rapport cout-efficacité est excellent : un maximum de résultats 
pour un coût relativement modeste. 
 
Ainsi, Sopar/Bala Vikasa peut être considéré comme un 
modèle d�organisation en développement communautaire qui a 
pu évoluer au cours des années en passant d�un modèle d�aide 
aux bénéficiaires, via la gestion de petits projets, à un modèle 
de partenariat viable axé sur la prise en charge par 
l�organisation partenaire du modèle de développement, 
l� « Empowerment » et la responsabilisation des bénéficiaires et 
la mise en place de conditions assurant la pérennisation des 
acquis. La crédibilité de l�organisation tient à sa saine gestion, 
au maintient de coûts de gestion faibles tant au Canada que 
sur le terrain. »  (Jocelyne Laforce et Anne-Marie Dawson, CAC 
International, avril 2007) 
 
Les membres de Sopar qui désirent consulter le rapport dans 
son ensemble peuvent le faire en téléchargeant une copie dans 
la section publications du site internet de Sopar à 
http://www.Sopar.ca/doc/EvalSOPAR.pdf 

 
Depuis 2000, l�organisme CanaDon a 
établi un réseau sécuritaire de collecte 
des dons par internet. Sopar s�est 
associé depuis le début à cet 
organisme qui offre le moyen 
d�acheminer les dons à Sopar, et à 
d�autres organismes, en utilisant la 
technologie internet. Les principales 
cartes de crédit sont acceptées et les 
dons sont transférés à Sopar dans les 
jours qui suivent. 
Les dons peuvent être versés à Sopar 
pour les programmes ou à la Fondation 
Sopar pour assurer la pérennité de 
notre � uvre. 
http://www.CanadaHelps.org 
 

Les dons planifiés 
 
La pratique des dons successoraux et des dons 

planifiés continue à se répandre au Québec. Un 

nombre grandissant de conseillers et  de 

planificateurs financiers recommandent aux 

épargnants de se doter d�une stratégie claire et 

explicite en ce qui a trait à leurs dons de 

successions.  

La fondation Un Héritage à Partager au Québec 

et l�Association Canadienne des Professionnels 

des dons planifiés (ACPDP) ont élaboré des 

normes et des instruments pour prévenir les 

abus.  

Nous encourageons nos donateurs à s�informer 

auprès de ces organismes avant de décider de 

leur stratégie de dons planifiés. 

Ces formules présentent de nombreux 

avantages fiscaux pour les donateurs, parlez-en 

à votre conseiller financier. 

http://www.unheritage.org/ 
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Courage et déterminationCourage et déterminationCourage et déterminationCourage et détermination    

Une histoire de succèsUne histoire de succèsUne histoire de succèsUne histoire de succès    
Madame Rama et son mari Komaraiyya sont 
aujourd’hui un modèle d’égalité des genres. Rama 
appartient au groupe de femmes de Bala Vikasa à 
Jangaon (A.P.) et a participé au cours des ans à 
plusieurs formations et rencontres. Komaraiyya, bien 
qu’il ne soit pas scolarisé a pris un grand intérêt à 
matérialiser les opportunités que créait Rama. Le 
couple, dans les faits, appartient à une classe paysanne 
sans-terre et sans actifs propres. Rama et 
Koomaraiyya avaient trois enfants et leur condition 
était pénible parce que leurs revenus étaient 
inadéquats. L’accumulation de dettes contractées par 
Komaraiyya pour faire traiter des problèmes de reins 
ajoutaient à leurs misères. C’est alors que Rama 
approcha Bala Vikasa pour avoir accès au microcrédit 
et démarra une petite entreprise de production de 
poulet. La mauvaise passe n’était pas encore complétée 
puisque leur fils mourut d’une maladie inconnue. Cet 
incident affecta le moral de Rama et celui des membres 
de la famille. Mais sa détermination et son éthique de 
travail reprit le dessus . Le couple décida de 
recommencer à penser à un avenir meilleur. Le seul 
but de Rama était de donner une éducation à ses filles 
et leur trouver de bons maris. Elle continua son 
élevage mais en y ajoutant un petit potager. Le 
potager s’avéra une bonne source de revenus qui 
pouvait subvenir aux besoins de la famille. Une partie 
des revenus pouvait être épargné pour l’éducation de 
ses filles. Maintenant, Rama est fière de pouvoir 
démontrer des revenus qui oscillent entre 1500Rs et 
2000Rs par mois (40$ à 50$). Elle se propose de 
demander un prêt plus important à ses amies de Bala 
Vikasa pour ouvrir une échoppe plus grande et ainsi 
devenir complètement autonome financièrement. La 
difficulté d’avoir un mari malade et des enfants à 
charge ne peut être surmontée qu’avec une forte dose 
de courage et de détermination. Rama incarne de 
manière exemplaire ces qualités. 
 

Le micro crédit en chiffres Le micro crédit en chiffres Le micro crédit en chiffres Le micro crédit en chiffres     
((((en 2006en 2006en 2006en 2006----07070707))))    
86857 femmes réalisent leur objectif de 40Rs par 
mois 
1254 villages ont des groupes d’épargne 
13 261 petits prêts ont été accordés 
220 coordonnatrices ont été formées pour soutenir 
le réseau 
Le taux de remboursement intégral des prêts 
dépasse 98% 
  

L’autre forme de L’autre forme de L’autre forme de L’autre forme de 
créditcréditcréditcrédit    
Le microcrédit a connu au cours des dernière années une 
grande popularité dans le domaine du développement. Il 
représente pour beaucoup de gens une manière de stimuler 
l’esprit d’entreprise et pour d’autres de donner accès à des 
biens essentiels. Toutefois, la formule de microcrédit adoptée 
par Sopar se veut plus humble et plus instrumentale. Elle doit 
servir à permettre aux défavorisés de trouver les moyens de 
sortir de leur misère, donc à s’aider eux-mêmes. 

 
Le microcrédit comme force égalitaire 
 
L’approche privilégiée par Sopar et mise en œuvre sur le 
terrain par Bala Vikasa est centré sur la mise en place d’une 
triade solide d’épargne, microcrédit et micro-entreprise. C’est 
une triade qui doit se développer dans un ordre défini : 
l’épargne doit précéder le crédit et le crédit doit être 
instrumental à la création de revenus. Il ne faut jamais perdre 
de vue que la lutte à la pauvreté en Inde repose en bonne 
partie sur l’élimination des inégalités sociales et par le 
changement des attitudes face à la condition féminine.  
Autre aspect essentiel de la formule de microcrédit de Sopar, 
c’est la volonté de faire en sorte que les participantes 
considèrent que le système de microcrédit se fonde sur 
l’union de leurs épargnes et non sur des fonds étrangers. Ceci 
rend possible un engagement à la prudence et à la probité qui 
contribue grandement à leur responsabilisation individuelle 
et collective. 

 

Plusieurs documents de recherche et articles sur le 
microcrédit sont disponibles sur Vikasa, notre 
bibliothèque virtuelle au : 
http://www.sopar-canada.org/lib 
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Il est évident que les groupes de femmes 
développement, par le biais des actes de 
solidarité, une nouvelle attitude face à 
leurs responsabilités sociales et 
communautaires. Les femmes réalisent 
que, avec  ces activités de solidarité, elles 
peuvent changer les perceptions dans 
leur villages, faire évoluer les mentalités 
et créer un milieu plus solidaire. 

 
Angèle fête avec les orphelins 

Les jours de solidarité  
L�intérêt généré par les actions 
communautaires ne tarda pas à se 
répandre dans le réseau de Bala Vikasa. 
L�idée de créer des événements annuels 
plus formels a commencé à émerger. Les 
femmes commencèrent bientôt à se 
pencher sur divers moyens de prendre 
soin des personnes âgées, de maintenir 
les orphelins à l�école et libérer les 
orphelins soumis au travail des enfants 
qui devient dans bien des cas la seule 
alternative pour survivre. La résultante de 
cette réflexion sur l�organisation des 
premiers « Jours de la Solidarité » au 
début de l�année 2000. 

Les « jours de la solidarité » sont des 
rassemblements de milliers de femmes de 
plusieurs villages qui se mobilisent pour 
faire une différence dans la vie des 
orphelins ou des vieillards. On se cotise, 
on recueille des dons, on met en commun 
des ressources pour une cause 
spécifique. Avec les années, ces journées 
sont devenues un véritable mouvement 
de solidarité enraciné solidement dans le 
réseau des groupes de femmes. 

Bala Vikasa est venu renforcer les 
capacités par des activités de formation. 
Les leaders des groupes ont pu obtenir 
des formations sur l�organisation, la 
gestion, la conduite et le suivi de ces 
journées de solidarité. Ceci a permis une 
mobilisation plus efficace et plus 
enthousiaste des groupes de femmes.  

Les journées sont aussi le moment 
privilégié pour les femmes d�inviter 
les notables des villages et de 
mettre en évidence leur travail. La 
présence d�invités est aussi une 
occasion pour apporter des 
contributions spontanées d�argent, 
de vêtements, de nourriture et 
autre. La participation des notables 
est une marque de reconnaissance 
importante de la valeur des 
regroupements de femmes pour les 
communautés. 

Individuellement, les participantes 
en viennent à réaliser qu�elles ont 
une contribution unique qu�elles ne 
retrouvent pas ailleurs dans leur 
milieu. Le mouvement est en 
constante croissance et la 
participation augmente à chaque 
année. L�impact sur les mères, les 
orphelins, les enfants des villages 
se fait sentir. L�assiduité à l�école 
augmente, le travail des enfants 
recule et l�insécurité des personnes 
vulnérables diminue. 

Quant aux participantes, la plupart 
affirment que leur implication leur 
permet de réaliser à quel point leur 
milieu peut être dur envers les 
enfants et les personnes 
vulnérables. Elles réalisent qu�un 
peu d�amour, quelques soins, un 
peu de partage de leur temps et de 
leurs maigres ressources font une 
énorme différence. Les groupes de 
femmes constituent un instrument 
de changement durable dans leurs 
villages. 

« Nous sommes heureux d�être 
pensionnaires. Les coordonnatrices 
et les femmes de Wardhannapet 
sont comme nos vraies mères. 
Elles viennent nous voir à la 
pension et se soucient de nos 
besoins� Le « Jour de la 
Solidarité » est un événement très 
attendu. Le jour de la solidarité, 
c�est le jour où on rencontre nos 
amis orphelins et qu�on partage 
notre joie ensemble� . On a le 
sentiment qu�on a plein de mères 
qui viennent nous voir ce jour là. 
C�est un bon souvenir qu�on garde 
toute l�année. » Des orphelisn : 
Vennela , Bhavani et Priyanka. 

Solidarité aux milles 
visages 
Cette histoire a commencé il y a environ 8 
ans dans un village où Bala Vikasa, notre 
partenaire en Inde soutient des groupes 
de femmes. Dans ce village, 3 enfants 
venaient de perdre leur mère alors que 
leur père était déjà décédé. Ils devenaient 
alors, comme beaucoup d�autres, des 
orphelins dans un milieu pauvre. 

Pour les femmes du village, le sort des 
trois enfants devint un enjeu local et le 
sujet fut  soulevé au cours de la réunion 
mensuelle du groupe. Le groupe ne tarda 
pas à déborder du sujet et à établir de 
nombreux parallèles avec le sort des 
vieillards, des handicapés, des veuves et 
des personnes fragiles du village. Il était 
alors évident pour les coordonnatrices que 
l�enjeu prenait de l�importance pour les 
femmes et qu�il n�y avait pas de réponse 
préparée. Les coordonnatrices en firent 
part aux autres employées du même 
centre et par la suite à la réunion 
mensuelle des coordonnatrices au Centre 
de Formation de Bala Vikasa. L�idée 
d�impliquer les groupes de femmes dans 
des activités de solidarité commença à 
faire son chemin et les coordonnatrices 
commencèrent à développer avec les 
femmes des activités de solidarité locale. 

Les activités de solidarité des groupes de 
femmes ont pris avec le temps des formes 
diverses. Les villages de Bala Vikasa se 
démarquent maintenant par le fait que les 
femmes se mobilisent rapidement pour 
venir en aide à des personnes 
vulnérables : orphelins, vieillards, 
malades�  Les actions collectives sont 
multiples : mettre en commun de maigres 
ressources pour enterrer les morts sans 
famille, prendre soin des orphelins, nourrir 
les vieillards malades ou les enfants 
affamés�  

 Ces villages donnent maintenant l�image 
d�une communauté attentive au sort de 
ses démunis. Les coordonnatrices ont 
appris à renforcer ces comportements et à 
les encourager. L�approche de Sopar est 
d�amener les femmes à partager leurs 
impressions de l�expérience et transférer 
ce message au travers du réseau en 
s�appuyant sur les coordonnatrices et les 
leaders des groupes. Ceci permet de 
« normaliser » le phénomène et d�en faire 
une bonne pratique au sein des groupes 
de femmes. 
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